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d’objets et de thèmes à partir desquels 
la gouvernance globale est appréhendée 
de manière concrète ; mieux, au-delà 
de la gouvernance globale, ce qui est 
analysé, c’est l’action des gouverneurs 
globaux, c’est-à-dire des autorités qui 
exercent le pouvoir par delà les fron-
tières des États, qui élaborent des plans 
d’action, qui établissent et mettent en 
œuvre des programmes. En choisissant 
de rendre compte des gouverneurs glo-
baux concrets et singuliers, les auteurs 
de l’ouvrage rompent avec l’approche 
totalisante de la gouvernance globale, 
qui fournit des idées générales. Or, par 
l’intermédiaire des gouverneurs globaux 
que sont, notamment, soit les dirigeants 
des organisations intergouvernementales 
ou supranationales telles que le FMI et 
l’Union européenne, soit les dirigeants 
des organisations non gouvernementales 
telles que l’International Organization 
for Standardization (ISO), il devient 
possible de cesser de lustrer le concept 
de gouvernance globale et d’illustrer 
les gouverneurs globaux à travers leurs 
origines, leurs actions, les effets de leurs 
actions, les échanges avec leurs environ-
nements respectifs ou encore les moyens 
mobilisés pour atteindre leurs objectifs. 
Il en découle une lecture nuancée des 
gouverneurs globaux dont les conditions 
d’apparition, d’évolution du rôle varient 
d’un cas à l’autre dans un contexte fait 
de tensions et de synergie. Ainsi, la gou-
vernance globale renvoie à un milieu 
protéiforme et dynamique dont les prin-
cipaux acteurs, les gouverneurs globaux, 
entretiennent entre eux des relations de 
coopération ou de confl it dans des cir-
constances particulières. Bref, c’est un 
milieu politique comme un autre en 
dépit de ses spécifi cités entraînant une 
appréhension particulière de la légitimi-
té et de la responsabilité des dirigeants.

Au total, l’ouvrage collectif dirigé 
par Deborah D. Avant, Martha Finnemore 
et Susan K. Sell tient sa promesse de 
renouvellement de la réfl exion ; est 
remarquable sa contribution à la saisie 
de la multiplicité des autorités dans la 
politique globale, des fondations micro 
du champ politique global, des proces-
sus dynamiques de l’action des gouver-
neurs globaux. Il reste, cependant, que 
l’option de Deborah D. Avant, Martha 
Finnemore et Susan K. Sell en faveur 
des gouverneurs globaux aurait été en-
richie par une approche biographique 
pour davantage les individualiser et 
échapper aux pièges du structuralisme 
et du fonctionnalisme : les gouverneurs 
globaux ont une histoire personnelle et 
locale qui détermine en partie la manière 
dont ils accomplissent leurs missions.

Luc SINDJOUN

Université de Yaoundé II, Cameroun
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China’s Integration 
with the Global Economy. 

WTO Accession, Foreign Direct 
Investment and International Trade

Chunlai CHEN (dir.), 2009, 
coll. Advances in Chinese Economic 
Studies, Cheltenham, Edward Elgar, 

227 p.

La croissance économique de la 
Chine et sa montée à la deuxième place 
dans la structure du pouvoir écono-
mique mondial doivent être considé-
rées comme l’événement international 
le plus important depuis la fi n de la 
guerre froide. L’ouverture économique 
et les marchés libres, l’intégration dans 
l’économie mondiale capitaliste et les 
investissements directs à l’étranger  (IDE) 
sont parmi les facteurs qui infl uent sur 
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ce processus. Le livre analyse le déve-
loppement économique de la Chine en 
prenant comme point de départ, préci-
sément, l’adhésion à l’OMC. L’ouvrage 
s’articule autour de trois lignes d’ana-
lyse à travers les réfl exions de diffé-
rents auteurs : croissance économique et 
mondialisation ; investissements directs 
à l’étranger et taux de change ; com-
merce agricole et demande d’énergie. Il 
comprend dix chapitres, introduits par 
les réfl exions générales du directeur de 
l’ouvrage, qui se penche sur les diverses 
questions constituant les trois axes ma-
jeurs qui expliquent la performance 
économique de la Chine, son impact sur 
l’économie mondiale et les défi s qu’elle 
devra relever. Il fournit un remarquable 
arrière-plan d’informations sur l’éco-
nomie chinoise depuis l’adhésion de la 
Chine à l’OMC. 

Parmi les thèmes les plus importants, 
on trouve l’analyse sur les tendances de 
la croissance chinoise dans le domaine 
du commerce international, les change-
ments dans les courants  d’échanges 
et l’implication de l’expansion du com-
merce chinois pour l’économie mondiale, 
qui montrent que  la croissance rapide de 
ce commerce  depuis 2001 a été fondée 
principalement sur les exportations de 
produits intensifs en travail en fonction 
de ses avantages comparatifs sous-
jacents. Les coûts relativement beaucoup 
plus faibles du travail ont poussé les 
investissements directs à l’étranger vers 
le secteur de l’industrie, entre autres.

L’affl ux continu et massif d’IDE 
a aidé la Chine à moderniser rapide-
ment sa structure de commerce exté-
rieur. C’est un aspect clé de la grande 
expansion des exportations chinoises, 
bien que les auteurs n’aient pas mis 
l’accent sur ce point. Il est possible que 
des lacunes statistiques contribuent à 

l’absence d’informations précises dans 
ce domaine et dans d’autres, comme on 
peut le voir par l’analyse, dans le livre, 
du stock de capital de la Chine.

La faiblesse du système juridique 
et réglementaire ne fait aucun doute, tant 
en matière politique et administrative 
que de transparence, qui sont pourtant 
des facteurs essentiels dans la promotion 
de l’expansion des investissements et 
des affaires. À cet égard, l’OMC a impo-
sé des exigences particulières à la Chine. 
Certains auteurs du livre soutiennent 
que depuis l’adhésion à l’OMC le gou-
vernement chinois a apporté des change-
ments importants dans la réforme de son 
système réglementaire et législatif pour 
se conformer à ces exigences.

D’autres aspects intéressants dans 
le livre portent sur l’intégration fi nan-
cière, commerciale et économique dans 
la région Asie-Pacifi que. L’adhésion de 
la Chine à l’OMC a conduit très vite à 
l’augmentation des fl ux d’IDE, même si, 
du point de vue des fi nances internatio-
nales et de leur relation avec les taux de 
change, la réévaluation de la monnaie 
chinoise est demandée par les principaux 
gouvernements occidentaux. Même de 
cette manière, le secteur bancaire est 
également l’un des secteurs les plus dy-
namiques en matière d’investissements 
étrangers qui produisent des bénéfi ces 
intéressants. Cependant, la réévaluation 
de la monnaie chinoise (RBM) met en 
évidence les confl its d’intérêts entre le 
commerce international et l’économie 
interne de la Chine, ce qui n’est pas une 
perspective attrayante pour les Chinois.

Mais le commerce international est 
le grand sujet d’intérêt économique quand 
on analyse l’économie mondiale et le rôle 
de la Chine. Cela exprime mieux que tout 
ses excellentes performances. La Chine 
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est profondément intégrée dans l’écono-
mie mondiale, mais elle l’est beaucoup 
plus dans la zone de libre-échange d’Asie-
Pacifi que-Chine (ACFTA). Les données 
rapportées dans le livre montrent com-
ment la Chine est devenue un importateur 
de produits alimentaires en provenance de 
cette région, notamment de céréales, ce 
qui contribue à un modèle de spécialisa-
tion dans la région.

Depuis 2001, le volume total des 
échanges chinois de céréales a considé-
rablement augmenté, avec une progres-
sion des importations nettes. Si l’on peut 
y voir des effets positifs sur le dévelop-
pement économique des deux côtés, cela 
contribue à l’établissement d’un régime 
de spécialisation, de la même manière 
qu’on peut le constater dans d’autres 
régions du monde en développement, 
surtout en Amérique latine.

Le dernier sujet, peut-être struc-
turellement le plus important, est celui 
de l’énergie. Certains auteurs chinois 
qui ont récemment publié des livres en 
Europe, comme Li Xing et Li Minqi, ont 
indiqué que la fragilité de la Chine dans 
ce secteur va l’empêcher de devenir le 
successeur de la puissance hégémonique 
économique américaine. Ici, les cher-
cheurs chinois qui s’occupent de la de-
mande énergétique de la Chine, par rap-
port à la demande mondiale, constatent 
qu’en comparaison avec la demande 
mondiale courante un pays qui se trouve 
simultanément à différents stades de 
développement économique se distin-
gue aussi par l’existence de différents 
niveaux de demande de consommation 
d’énergie. Cette situation expliquerait, 
par exemple, l’essor récent de la Chine 
et de l’Inde par une demande toujours 
croissante de produits énergétiques, 
qui laisse prévoir un cycle prolongé de 
forte demande énergétique mondiale. 

Toutefois, l’attention doit être concen-
trée sur la relation entre la demande, la 
production d’énergie et la productivité 
de l’énergie, et, dans ce sens, la situa-
tion en Chine, bien que les auteurs ne le 
signalent pas dans ce livre, présente des 
retards importants.

Divers auteurs suggèrent que la 
Chine devrait prendre des mesures et 
poursuivre des politiques dans les dif-
férents domaines traités dans le livre, si 
elle veut obtenir des avantages plus subs-
tantiels en tant qu’économie majeure en 
ascension dans le système économique 
mondial. Parmi les mesures principales, 
il y aurait la dévaluation de la monnaie. 
La Chine a peu d’autres choix que celui 
de revenir à une croissance plus équi-
librée en faveur de la consommation 
intérieure. Si elle a fait des progrès ma-
jeurs en matière de transparence depuis 
qu’elle a accédé à l’OMC, la Chine doit 
promouvoir une gouvernance encore 
plus ouverte et transparente. 

Beaucoup de commentaires sur 
l’économie chinoise se concentrent sur 
des analyses statistiques allant jusqu’en 
2007. Alors que cette date limite le 
temps d’observation, elle n’en permet 
pas moins de tirer des conclusions qui 
peuvent être utilisées pour comparer ces 
données avec celles d’analyses futures, 
et de présenter des données chiffrées qui 
illustrent les progrès accomplis au cours 
de la période analysée.

Raúl BERNAL-MEZA

CERIAL, Mendoza, Argentine


